
Le criterium d'un bon enseignement

Autor(en): Coquoz, E.

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Bulletin pédagogique : organe de la Société fribourgeoise
d'éducation et du Musée pédagogique

Band (Jahr): 47 (1918)

Heft 15

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-1041320

PDF erstellt am: 31.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-1041320


XLVIIme ANNÉE. N° 15. 1er SEPTEMBRE 1918.

BULLETIN
PÉDAGOGIQUE

Orgaqe de ia Société friboûrgeoiçe d'édUcatioq
DU MUSÉE PÉDAGOGIQUE

ET DE LA SOCIÉTÉ DE SECOURS MUTUELS DU CORPS ENSEIGNANT

Abonnement pour la Suisse : 4 fr. ; par la poste : 20 cl- en plus. — Pour l'étranger : 5 fr. —
Le numéro : 25 Ct.— Annonces : 15 et. la ligne de 5 cm. — Rabais pour les annonces répétées.

Tout ce qui concerne la Rédaction doit être adressé à M. le D' Julien Favre,
professeur à l'Ecole normale, Hauterive-Posieux. Les articles à insérer dans le
N° du ltr doivent lui parvenir avant le 18 du mois précédent, et ceux qui sont destinés
au N° du 15, avant le 3 du même, mois.

Pour les annonces, écrire à M. L. Brasey, secrétaire scolaire, Ecole du Bourg,
Varis, Fribourg, et, pour les abonnements ou changements d'adresse, à l'Imprimerie
Saint-Paul, Avenue de Pérolles, Fribourg.

Le gultetiri pédagogique parait le 1er et le 15 de chaque mois, à l'exception
des mois de juillet, d'août, de septembre et d'octobre, où il ne parait qu'une fois.

SOMMAIEE. — Le critérium d'un bon enseignement. — Etude des plantes à

l'école primaire (suite). — La Caisse de retraite en 1917 (suite et fin. —
Nos séries de calcul. — Partie pratique. — Echos de la presse. —
Bibliographies. — Chronique scolaire. — Renouvellement des brevets. —
Rectification. — Annonce.

Le critérium d'un bon enseignement
Si nous parlons d'enseignement, nous ne devons jamais perdre

de vue que toute activité humaine est soumise à une loi essentielle :

l'adaptation de l'individu à son milieu. L'aptitude à vivre la vie, selon
les lois biologiques de l'espèce, est transmise aux hommes, nous dit
M. l'abbé Dr Dévaud, par l'éducation consciente et voulue.

L'enseignement a donc pour but d'augmenter notre aptitude à
vivre selon les lois de l'homme et du chrétien. La question capitale
est celle-ci : « L'aptitude à vivre comme homme et comme chrétien
a-t-elle été améliorée? » Ce sera notre critérium. Mais, pour se servir
de ce critérium, il est très important de tenir compte de deux intérêts

: l'intérêt individuel et l'intérêt collectif. Un enseignement n'est
vraiment bon que s'il a amélioré l'individu et fait profiter la société de
cette amélioration. Nous ne pouvons donc formuler aucun jugement
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sans prendre en considération l'intérêt de l'individu autant que celui
de la masse.

De plus, il est nécessaire de recourir à une constatation de fait.
Nous jugeons l'arbre à ses fruits. De même, l'école se juge par ses
conséquences post-scolaires. 11 faudrait suivre nos écoliers dans la
vie, savoir ce qu'ils y deviennent. Nous devrions aussi prendre comme
termes de comparaison des individus qui ont reçu des enseignements
différents. Considérons les conséquences lointaines de notre
enseignement.

Une école ne se juge que très incomplètement par ses succès
d'examens. Combien ont perdu les notions d'ensemble et jugent une
classe d'après un examen. Beaucoup de pédagogues ont aussi cette
idée funeste que le savoir d'un élève est la mesure exacte de sa valeur
intellectuelle et morale. L'application de cette idée, élevée à la hauteur

d'un principe, ne conduit qu'au gavage intellectuel si préjudiciable.

On surcharge les programmes et l'on fait de l'école le pire des
bagnes : le bagne de l'esprit

L'école ne vaut que comme préparation à la vie. Jugeons de cette
préparation en descendant dans l'observation des faits. L'instruction
n'est qu'un moyen dont on doit se servir pour rendre meilleure
l'adaptation de l'individu à son milieu.

Examinons le milieu social et voyons quels sont les élèves qui
ont le mieux combattu dans le champ clos de l'existence. Un fait est
prouvé, c'est qu'on réussit dans la vie grâce à trois facteurs principaux

: le caractère, l'intelligence et la santé. Plus je vis, plus je suis
profondément convaincu que ce qui fait la différence entre un homme
et un autre, entre le faible et le puissant, entre celui qui réussit et
celui qui ne réussit pas, c'est une intelligence claire et une volonté
ferme poussant l'individu à marcher son unique chemin vers son
unique but, sans le laisser déverser ni à droite ni à gauche. L'homme
de caractère se jette dans les profondeurs de la vie sérieuse : c'est
sa force.

Etudions maintenant le milieu scolaire. Quels sont les élèves
avancés Ce sont ceux chez lesquels nous avons su développer les
trois qualités énoncées plus haut : le caractère, l'intelligence et la
santé. L'élève qui réussit est celui qui sait prendre cette attitude
résolue au commencement d'une étude; qui sait mettre de la persévérance,

de la continuité et de la régularité dans ses efforts. Nous
affirmons donc que le milieu scolaire et le milieu social se ressemblent.

Ceux qui s'adaptent au premier de ces milieux, s'adapteront plus
tard aussi au second.

Nous concluons donc que l'élève sera adapté au milieu social si

nous avons su développer en lui le clair bons sens, le jugement
prompt et solide et la volonté. Le maître qui travaillera le mieux à

cette formation du « dedans » sera aussi celui qui donnera le meilleur

enseignement.
_

E. Coquoz.
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